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DISCOVRSSVR 

LA  DEFFAICTE  DES 

Duc  d’Aumalîe&  Sieur  de  Bal- 
' îagny  auec  leurs  troupes,  Par  le 
Duc  de  Longue-ville , & autres 
Seigneursj  Et  la  leuep  du  fiege 
de  la  ville  de  Senlis  en  Picardie* 


Faîâ:  {îïiiiant  la  copie  îÉipnmceàToüïl^ 
Chez  lamet  Mcttayer  Imprim€U| 
ordinaire  du  Roy. 
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deffaiBe  der2>uc  2)\aumalle  g/  Jî~ 
eur  de  Salla^ny  4uec  leurs  troupes, 
^ar  le  Z)ucde  Longue-'ville  aU' 
très  Seigneurs,  Et  U leuie  du  fîege, 
de  U ville  de  Senllts  en  Tioardie. 

H AC  VN  a peu  fçauoiraf- 
fez , comme  dés  la  fin  du 
may  d’Auril  dernier, Mon- 
fieor  de  Thorc  pour  le  feruice  du 
Roy , s’accKemina  dans  la  ville  de 
Senlis , par  l’intelligence  des  bons 
&fidelles  habitans  d’icelle, pour 
les  maintenir&afleurer  en  l’obeyf- 
fance  deuë  à faMajefté.Il  y fut  trois 
iours  auant  que  lesParifiens  ( eftô- 
nez  de  la  redudion  fi  foudaine  de 
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lapide  ville  eh  robeyflance  de  (i- 
’dide  Ma)efté)peuffent  s’y  achemi- 
ner, ny  conuier  le  Due  d’Aumalle, 
de  venir  auec  eux  afsieger  ledid 
Senlis'.Pendant  lefquels  trois  iours 
ledit  fleur  de  1 horc  eut  tout  loy  flr 
d’enuitailler  & munir  la  place,  tant 
de  viures  que  de  toutes  autres  for- 
tes de  munitions  neceffaires  pour 
"la  bien  garder  & defFendre:  mef- 
mes  y fit  entrer  tel  nôbre  des  meil- 
leurs foldats  qu’il  voulut  choifir  de 
chacun  des  villages  de  lavallee  & 
Duché  de  Montmorency , pour  fe 
rendre  fort  dans  la  ville,  auec  deux 
mille  combatants  pour  le  moins 
qu’il  y auQÎt  alTemblez  refoluz,  de 
tenir  bon , contre  toutes  les  forces 
qui  viendroyent  les  alTaiilir  :Non 
point  tant  pour  la  fortereffe  de 


îa* place  quieft  aflez  foible,  que 
oourle  courage&fideîité  des  bons 
labitans  & foldats  qui  y eftoiêtXe 
fleur  de  Mainneuille,.qui  fe  dit  à 
prefent  Gouuerneur  de  Paris,  pour 
i’abfcnce  du  Duc  de  Mayenne , ft 
achemina  des  premiers,  auec  nom- 
bre de  Parifiês  bien  armez:  !e  Duc 
d’Aumale  s’y  rendit  prefque  aufsi- 
toft,  auèc  belle  cauallerie  & beau- 
coup de  gens  de  pied , & afsiege- 
rent  la  ville  au  nombre  de  quatre 
mille  hommes  de  première  abor- 
dée; Incontinanc  les  Parifiens  & 
autres  de  leur  party,y  accoururent 
de  plufieurs  endroits  bien  mon- 
tez & efquipez,  & ü trouuerent  en 
peu  de  temps  enuiron  de  cinq  à fix 
mille  hommes  afsiegeans  en  bone 
conche.  Mandèrent  quérir  l’Artiî- 
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• lerie  àParis  le  védredy  cinquiédjë 
jour  du  prefent  mois  de  May , la- 
quelle leur  fut  enuoyee  dés  le  mef- 
me  jour  au  nombre  de  trois  pièces 
feulemét,deux  canons  & vne  Cou- 
leurine.  Et  pour  ce  qu’il  ne  fe  trou- 
uoit  perfonne  pour  la  conduire  af- 
fez promptement, le  moyen  dont 
ilz  vferent  ell.  Que  peu  de  jours  au 
parauant  reglement  ayant  elle  fait 
à Paris,  que  de  feize  Colonnclles 
qu’il  y a en  feize  quartiets  ou  depar 
lemét  de  ladite  ville,  tous  les  jours 
en  partiroit  l’vnc , en  bon  ordre  & 
bien  complette  de  vnze  a douze 
cens  hommes  pour  le  moins,  pour 
la  garde  desaucnuësdu  Chafteau 
de  Vincennes  : Et  eftant  ledit  jour 
de  Vendredy  efeheu  que  le  régi- 
ment du  Colonnel  & Capitaine 
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d’Aubrct  cftoit  alfemblé  pour  al- 
ler rcleuer  vn  autre  régiment  &cÔ- 
pagnie  de  la  Colonnelle  du  Ca- 
pitaine Compans  l’vn  des  Efche- 
uins  de  1 adite  Ville  de  Paris , ledit 
régiment  du  Cappitaine  & Colon- 
ne! d’Aubret  fut  contraint  paffant 
fur  le  pont  de  noftre-Dame,au  lieu 
de  tourner  par  la  Greue  vers  la  por 
te  faint  Anthonie  pour  aller  audit 
Challeau  de  Vincennes,  ou  eftoiéc 
pafle^  peu  au  parauant  leurs  baga- 
ges, manteaux,  viures  & charet- 
tes,  d'aller  en  auant  tout  droit  par 
la  porte  Saind  Martin  pour  con- 
duire ladite  Artilerie  qui  auoitefté 
menée  peu'au  parauât  vers  le  Bour- 
get , foubs  la  charge  du  Brigard 
Procureur  de  l’hoftcl  de  ville,  &ar- 
riuerent  le  lendemain  famedy  au 


foir  deuant  Senlisj  ou  de  primé  âr- 
riuee  J faluërent  la  Ville  d’vn  coup 
de  Canon , au  fon  duquel  foudain 
tous  les  foldatsfetrouuerêt  furies 
murailles  delà  Ville,  offrirent  de 
faire  telle  brefche  qu’on  leur  de- 
manderoit , fans  vfer  de  Canon, 
pourueu  qu’ils  promiifent  de  fe  pre 
fenter  à ralTaut:&  fur  ce  qu’au  mef- 
me  inftant  ils  furent  fommez  de  fe 
rendre  à compoficion , promirent 
d’en  faire  refponce  au  l’endemain, 
dont  le  bruit  vint  incontinantà  Pa- 
ris qu’il  offi'oyent  foixance  mille 
efcus  au  dire  des  vngs,  & cent  mil 
au  dire  d’autres  : & neantmoings 
pour  leur  relponce,  ils  mirent  & ef- 
tendirenc  fur  leurs  murailles  par  le 
dehors  vue  grande  toille  peinte, 
oùilsauoyent  pendu  par  effigie  en 
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vrie  potëce  ï deux,  le  Duc  de  May- 
enne d’vn  cofté,&  leDuc  d’Âumal- 
Ic  d’autre;  & la  dame  de  Montpen- 
fier  à genoux  au  pied  de  la  potence 
tdute  defcheuelëe,  quiploroit  f’ar- 
rachant  les  cheueux  •/&  crièrent  a- 
uec  iniure  & opprobres  que  c’eftoit 
le  pourtraiâ:  de  la  compofition 
qu’ils  demandoient.  Cela  les  ef- 

meut  de  r’enuover  à Paris  deman- 

✓ 

der  renfort  de  canon , pour  mettre 
tout  en  poudre , ce  difoient-ils , ils 
en  furent  efconduits  pour  le  peu  de 
moyen  qu’on  auoit  de  ce  faire, à 
faute  de  boullets,&de  telles  pièces 
qu’on  demandoit , & en  partie  auf- 
ü pour  la  deffiance  qu’ils  auoient 
du  Duc  d'Aumalle,qui  les  auoit  re- 
fufez  & efconduits  beaucoup  de  ^ 
fois  d’aller  Ce  ioindre  auec  le  Duc  ;; 
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"de  Mayenncjâ  caufe  de  l’ambition 
qui  eft  entre -eux  : Aulsi  qu’ils  te 
noient  que  le  fieur  de  Ballagny  s’y 
acheminoit  auec  beaucoup  de  bel- 
les forces  iStlept  pièces  de  cano/î. 
Auparauant  l’arriuée  duquel  fieur 
deBalIagny,  ceux  de  Senlis  firent 
fortie  de  cent  cheuaux , dont  les  af- 
fiegeans  eurent  telle  efpouuante}' 
qu’ils  fe  cuiderent  mettre  en  route, 
& fpecialement  les  Parifiens  qui 
quiderent  leurs  armes,  fuyans  & fe 
cachans  dans  les  bui{fons&  de  tous 
coftez:  defquel's  cent'  chcuaux  cin- 
quante feulement  r’entrerent  dans 
la  ville, &les  cinquante  autres  prin- 
drent  la  campagne  pour  ramafl'er 
le  leco.urs  qui  s’y  achemina  par 
apres.  Adonc  ledit  fieur  de  Balla- 
gny  auec  fes  trouppes  arriua^  & fç 


ioignit  auecledid  EHic  d’Autrialle, 

(D  -, 

& commencèrent  la  battrie  auec 
leurs.dix  pièces  de  canons  le  Metr 
credy  xvij.  iour  de  ce  prefant  mois 
de  Nday  5 & peu  apres  les  foldats  en 
confulion  donnèrent  vn  alTautà  la- 
dicc  ville  par  la  brefche  faide  au- 
didioivîvqui  eftoit  à la  vérité  alTek 
grande  : Meantmoins  ils  furcnoré»- 
pouitez,pôurce  qu’ils  s’ eftoiehidjcL- 
uancez  lans  rordonnance  diydael 
neralde  l’armee.  SurlemidyrKÎrit 
aduis  que  le  Duc  de  longuÊvillé 
accompagné  des  fieurs  déHumiê- 
res,  Bonnyuetjderâ  Noué" , de  Gi- 
ury , de  Mefuilliér-,  de  laTouc  j& 
autre  Nobleflfe  de  la  Prouince  de 
Picardie,s’approchoiêt  en  nombre 
de  mil  çheuaux  &.trois  mil  homes 
de  pied  pour  fecourir  la  ville  de 
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Senlis:  Surquoy  ledit  Sieur  de  Bal- 
lagny  fe  mit  aux  châps  aueclaplus 
gaillarde  force  qu’il  peuft  choifir, 
accompagné  des  Sieurs  de  Mayne- 
iville,  de  Sayifeualjde  Mefieres,  de 
Côgy  & autres,&  à l’âbbordee  ap- 
prochant ledit  Duc  de  Longue-vil- 
lejla'Gauallériede  Cambray  mar- 
chait en  Belle  ordonnance,  pour 
deffairè  l’infanterie  dudit  Duc  de 
Longùe-vilie  ^ laquelle  Infanterie 
s’jôuui;it  par  le  millieu  pour  donner 
lféu'&  paifageà  leur  artillerie , qui 
donna  dans  lefdits  Cambrcfiëns  & 
Vvallons  de  tellbfurie  qu’ils  furent 
contraints  pourde  grand  nombre 
, qu’elle  en  renuerfa,  de  f’efcartef  & 
reculeren  arriereiPuis  la  meflee  & 
le  combat  fellant  donné  fut  foufte- 
nu  de  part  & d’autre  bien  furieufe- 


ment, chacun  combattant  degrah' 
de  animoficé, l’artillerie  dudit  Duc 
de  Longue-ville  faifant beaucoup 
de  dommage  aux  gens  dudit  Duc 
d’Aumalle,  de  telle  forte  que  les 
foldats  commencèrent  à prendre 
l’efpouuante  fi  grande,  que  ledit 
Duc  d’Aumalle  ny  le  fieür  de  Bal- 
lagny  ne  peurent  iamais  par  leurs 
viues  parolles  &remonftrances  les 
r’allier,  de  maniéré  que  l’armee  al- 
fiegeante  fe  mift  incontinent  en 
routte  : Ce  qui  donna hardiefle  au- 
dit Duc  de  Longue-ville  de  les 
pourfuiure  à coups  de  coutelats  a- 
uec  les  afsiegcz,lefquels  au  mefrne 
tepaps  firéc  vne  fortie.  Par  laquelle 
expédition  ils  fe  font  afleurez  delà 
ville  de  Senlis,  ont  gaigné  toutes 
les  munitions  dudit  Duc  d’Aumal- 


le , poudres  j bouliers , rartillerie, 
enuirô  de  xv.  eêts  à deux  mil  morts 
fur  la  place , fans  ceux  qui  ont  elle 
tuez  &pourfüiuisen  fuyant  parles  ' 
villagesXedit  Duc  d’Aumalie  ble- 
cé,&  le  fleur  deBallagny  aufsi  ble-  ~ 
céauvifage,  toutesfois  aiïezpeti- 
nient  : & le  retira  ledit  Duc  c’ A u- 
raalle,aS.  Denis,  craignant  de  n’e- 
firealfeuré,  nyle  bien  venu  dans 
Paris  : & le  Sieur  de  Baliagny  le 
fauua  fuyant  iufques  dans  Paris, 
feignant  de  vouloir  mettre  ordre  à 
Pallier  les  foldats  pour  faire  telle 
aux  ennemis,  & pour  r’encourager 
les  braues  foldats  de  Paris.^ 
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COPIE  D’  V ISI  E L E T- 

tre  efcripiepar  vn  Seigneur  à va 
lien  parent  , du  vinguefmb  de 
May>  1589.  y ' 

; 0 N Cü.ufin  j,  fay  retenu  ce ppîU 
! lori  iu/ju'a  ce  qtiil  me  fujfyenu  - 
quel(jues  bonnes  mumlles*  le  les  ây  re^ 
ceues  prejentement  pdr  'vn  homme  que 
fenu.oye  k T^drts.  Il  d 'reu  Li  y ont  te  de 
JdonlïeuY  d^umalle  jui  a efîe  dejfdit 
près  SenUs  y par  J^onfieur  de  Longue- 
y aie  y accompagné  de  J^onfieur  delà 
ISloue.  Il  s'efi  fauué  luy  troifiefme  k 
2)emSySalldgny  s’ejî Jduuek  "Varis^cpii 
yaffeure  le  peuple  qui  ejltout  ejfrdié  de 
cejle  dejfaite.  Il  leur  promet  notmelles 
jôYces  du  pays  bas:  mais  qu’il  ait  de  l'av^* 
gent,  lugez^Ji  c’e fl  pour  les  bien  remets 
tre.  Ijs  ont  perdu  dix  pièces  de  batterie» 
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^1^015  ie  ^^YCtnAl  y jtx  deT^€Vûnn(  &* 
yne  d uAmiens.CsU fut  fait  Jitercredy 

Aufoir.  Syton  homme  ne  m'a  fceu  dire 
leurs  morts  : car  il  s'en  ejî  'venu  en  dsli- 
gence m'apporter  cejle  bonne  nouuf  lle, 
faiBés  en  part  à Mefsieurs  le  Garde 
des  Seaux,  & de  Souuray.  TJous  auez 
Jçm.ce  <jue  ^onjîÿtr'de  Chajlillon  feit 
^njsi  leudy  aujilr,  Cejle  Jemaine  leur 
a eflé^  mal-heureufe , comme  i'ejpere  me 
jer  'a  toute  l’année.  Continuez  moy  'pojlre 
amitié, &>faiBesept,  mon  Coufm,epue 
te  fer ay  toujlours, 

VoftreafTedionné  Cpüfin 

1 & meilleur  amy  J M.  R* 


